Plus jamais !
Samedi après midi je vais faire un petit tour de course à pied pour voir si mon petit orteil, fracturé la semaine précédente, peut tenir le coup. Après 5 km sans trop de douleurs et un petit tour sur les prévisions météo, je me décide : je vais demain m’aventurer sur le sacré trail de Tullins !

Dimanche matin je m’engouffre un gros petit déj et pars pour le col de Parménie.

Je vois Manu qui arrive peu après moi et sur la ligne de départ, Eric (qui suit la course en moto : le veinard !!) qui me prévient à demi mots que le parcours est impraticable.

Je suis tendue, autant pour le marathon je savais que je finirais mais là je ne suis sure de rien.

Christophe me dit de bifurquer sur les 15km si je sens une douleur mais on sait que les douleurs sont rarement présentes au premier ravito…

Le départ est donné : je pars tranquille, surtout ne pas partir trop vite.

Sur les premiers km, passe pour une star, je double des marcheurs qui crient aux autres : « Laissez passer la dame, elle fait le 35km ! » Je comprendrais bien plus tard que ce n’était pas de l’admiration mais de l’empathie voir de la pitié !

Au premier ravito (8km), à l’endroit de la bifurcation 15 et 35 j’ai la patate, je fais même un peu d’humour avec des coureurs du 15 : « vous ne voulez pas échanger votre dossard avec le mien ? Allez s’il vous plait !! » L’un d’eux me répond « surtout pas » et l’autre « jamais ». Là encore sur le moment je ne comprends pas leurs regards terrorisés ! Ce n’est que quelques heures plus tard…
Je continue sur un rythme qui me convient bien et les km défilent doucement mais surement ; une coureuse me file de près et me dit qu’elle m’utilise comme lièvre depuis le début, on discute un peu. On passe un carrefour, la signaleuse nous dit : « 10 et 11ème femmes » ! Super ! Vu qu’on doit être 11 femmes inscrites !

Au second ravito ça va toujours, je fais une petite blagounette au monsieur du ravito (c’est signe que je garde la moral) ; je passe le ravito à 3h et la barrière horaire est à 3h40, je suis donc restée régulière. La coureuse qui restait derrière me double en me criant quelle a mal au dos et qu’elle vient de prendre un doliprane ! Ca à l’air cool le doliprane elle me prend facilement 500m
Au 22ème je m’arrête auprès d’un coureur qui s’est fait une cheville ; il ne repartira pas, il veut que je le signale aux motos. Au 24ème je croise une espèce de gros canard… à moins que cela soit un coureur qui dandine un peu du cul et dodeline de la tête ! Je m’arrête et lui propose de l’aide ; il me dit qu’il a des crampes me demande de signaler au prochain carrefour que le dossard 14 abandonne…
C’est au 25ème que cela commence à déconner ; j’ai super mal aux lombaires : elle est où la terreur ave c ses dolipranes ?! J’ai de plus en plus de mal à relancer après les côtes. Le problème du trail c’est qu’au début  t’es content quand ça descend mais au bout de 25 bornes même les descentes tu ne les apprécies plus. Sans compter qu’avec la pluie de la veille ce n’est plus seulement des côtes et des descentes c’est un bain de boue avec des racines à éviter !

Au 29ème il y a le 3ème ravito : je n’en peux plus, j’ai mal au dos et j’en ai plein les bottes !

La ravitailleuse me dit de ne pas m’en faire, il reste que 5 km : j’ai envie de la frapper tellement 5km cela me semble long !

Les deux dernières côtes sont terribles (il y a des cordes tellement c’est raide) on se croirait sur une via ferrata ! Il ya trois mecs devant moi, j’essaie de m’y accrocher et d’arrêter de penser mais je n’y arrive » pas ! J’ai le plus gros coup de mou de toute l’histoire de ma toute petite carrière sportive !!

J’ai envie d’abandonner mais je sais qu’après j’aurais trop honte ! Alors je me promets que je le finis ce truc mais qu’ils ne me reverront jamais à Tullins !

Et le moment tant attendu arrive : je vois tout près le monastère de Parménie ! Ca y est je vais y arriver, je regarde ma montre : la misère, je vais largement passer les 5heures ! 

En me rapprochant du monastère et de la ligne d’arrivée, je vois un super beau mec qui pousse un super beau bébé dans une poussette ! Christophe et Malo m’attendent à l’arrivée ! Je pleure tellement je  suis contente de les voir et tellement je suis à bout !

Vu que j’ai super de la chance j’arrive à un moment où le mec du chrono glandouille : du coup on me donne pas le petit cadeau de l’arrivée et on laisse courir le chrono !!

Alors je rétablis mon chrono : 5h15 et non 5h17 !!! Cela ne parait pas mais quand on bataille à ce point 2 minutes c’est 2 minutes !!

